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PREMIÈRE LETTRE
bouarement palrlotlqu.

DO

.tur la police ;

At'ec la grande motion pou" qu'on .uppriine ta ti·devan1
Préfecture de pol1ce - avecu. motifs â l'appui;

Et pour que tous se, services soient réunil auz délégaflitma
municipales des vingt arrondissements, et à un Comi~
dtJSalut public siégeant auminis'tre Âe la jud·ic ••

~JTOYENS JlEMBltBS DE LA COMUVNi,

Veut 11U rail d. hoDHt cbolte,
lA rire Duchfu 1. ncoalUh.""1. roulrt J
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Ça n',st pas tout 1 •
Ilfaut plus que jamail ouvrir l'œil r ,
Et c'est précisèment paree que nous lIommu mlltn~uant à peu prèl

'i/.ertains de la victoire qu'il Iaut veiller à ce qu'on ne nous foute pal
iedans!

Eh bien 1 tout comidéré longuement,
LFl Père Duchêne vous demande la lIuppreuÎoll déilnitive da la ci-devant

Préfecture de police,
Foutre 1
Nous marchons ou nous ne marchons pu t
C'est clair comme le jour,
Et le Père Duchêne a remarqué depuis lonslemps que ce quoi.marcha le

moins. c'ellt p{·ér.i$~mellt ce qui ~evrait marcher le plu. :
La ci, devant Préfecturs de poilee,
Nom de dieu!
~ous sommes entoures de roussins 1

l~OUS sommes mangés de mouchards qui ne demandent qu'li. nous trouer
la peau;

Et tous les citoyens de la Préfecture de police sont là, tranquilles comme
tles andouilles,

Et ne bougent pal plui que des marbre. 1
Sacré tonnerre 1
Ca n'est pat! ça'
Et il'faut que ça soit ça, nom de dieu r
Ou nous verroos blen t
Comment, foutre 1 on arrête des calotins, e' puiJ on le. liclle 1
Ou arrête des jean-foutres qui sont connu. ]IOW' ttre lei plUl granck

(raflres qu'il y ait au monde,
Et on leur fout la lrherté 1
Il ue manque plus que ça 1
ALors qu'on ramêQo Badinguet tout de .ui\e1
Er.qu'on foute la Commune da.lls la rivière 1
Nom de dieu, nom de dieu, nom de dieu, on ne fait que découvrir de.

eomplots ;
Et quand on tient les couspieatears, et qu'on le. a daM une bonne cellule

.ù il leur e.t imposstble - ou à peu près (ils Bon' li malin. les bougres l]
- de foutre le Peuple dedans,

On leur dit;
c Dites donc, vous là-bas, est-ce qua 't'OUI ne 'YOU' emWte& pu l
• ~Vous savez,
• Si vous voulez prendre I'air I ...
•Ilne taut pas vous gêner.
• ALlt-z VOUl! promener;
c Tenez, voilà la.clef 1 •
Et on la leur dr nne, foutre 1
Ah! nom de dieu, où allons-noua}
~'68t comme ça que le8 magistrats de la Commune en~nden' leu!' àe-

..-rl •....
Cf!ftel, le Père Duchêne elt plu. que perlonne ami de la.liberié iIMhi-

"elle,
.Mais sommes-neus dan. un moment tranquille 1
Est.-ce qu'il DeIl'agit pu naDt um1 d'assurer le salllt da la Ci_
Eh. bien, alors 1 .
Qlle craignez-vou. ,
VOUlll' remplil!HlllU TOn "br.• ".,.,.f

.. T ,
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~t il 'Y.' ~. bougr. qui eomplotsn! <JGnVe 1. Peuple, el qui de-

vra1.8llt êfre iOUS les rerrous 1 -
MaIS lfo, citoyens de 1& police n'arrêtent que pour reltcner t
Puisque vous ne Bavez pli (aire votre bssogne, citoTsna, aliel!;·vou .... l
Allez-vou ... en! .
Vous n'ALes p:n coupables,
Vous êtes incapables 1
VWlS Ile mauques pal d'houn6~t~
Yais ù'éaergui-I

:upprimo:!z ta Pl'éfeclm'e de poliCIJ·t
,;up~l'llnez-la !
Faites ce que tous les patriotes demandent:
Que la police municipale de chaque arrondissement Boit attribu4e à 11

d~léga non commuoale affectée à chaque an Oil dissement !
Personne ne sait aussi bien ce qn'it y a à la.Ird pour uu quartier, 4U

pOlCJt de vue de la volerie, de I'hygiè le, de 1orgatusatiou du travail, des •• ~
~ours à donner aux patriotes nèoessiturx jusqu'à la révisionde la balance
IKOIl0I111que, que les hommes qui deuieureut dans ce quarner, qui con-
naissent les citoyens de ce quarusr, qui vive.uLde leur Vie, qui les ,Qutv~
et qui les aiment J

VOila ce qu'il faut!
Et pour uu quartier il n'y a. pas besoin d'autre ChOH!

Ah r pour la Cité, par exemple, c'est nue autre pair. de manche.'
Il y a toujours de mauvais bougres qui ont buoin d'~tN lurveillé •••

acrêtés.
Ça, d'est l'affaire du Comité de salut publicl
Ou.du Jury d'Accuaatlon, comme ondH maiDwll&ll.' 1

Ht il faut espérer que ça marchera par Ik !
Ça Ira, nom de dieu, ça ira 1
Mais pour que ça aille, ilfaut des gars plue énergiquel!l 1
Si ça continuait, 81on !aiswt faire les jean-foutres,li on leUl'~meU&i'

.e travailler en dessous,
Nou! aurions beau gagner des victoires, DOua Ila farion. que 4u alellll-

wage,
Et de la besogne pour le roi de Franœ~
Nous en avoua trop fait r
Assez, foutre l
La vie 1
La rie libre, heureuse, dan. l'ordre, la paix, l, biea-être "la An.'
A chacun son ouvrage!
A chaque arrondiasement la police municipale ae .e. qll&ruera 1
Au Cumité de salut public, la sllrveillanae de la Cité, - le lOiB. 4.

Miller à ce qu'elle conserve SOD autonomie et qu'elle ne lOi' liée -par 1&
P"Qvince que par les .eule8 conditions de Ion 'pao" fédérall

C'est ce que nous voulons 1 .
Kt plus de Préïecture de poüce qui relâche lu CAlotin., 1. vieu: 1IIOa.-

ohards et lei jeall-foutAs de touw eapèce, tonnerre d, dieu'
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Va. foutue id" qu'avait le Père Duchêne, l'aut~ jou, et qu'il veu1

..,re remeltre en mémoire aux citoyen. de la Commune;
C'est d'abolir te. sacre Mont-de-Piété, qui n'est qu'une inr4me bouüque
on eZllloite les pauvres bougees q li n'out pas le MUi.t 'lui poUl' &voir de quoi se meLtre IOUS la dent, ont 6tA forcés te

Imtreleurs sacrées nippes au clou J
Et ils ne peuvent plus les retirer aujourftui t
Paree qu'. _use des jean ....... de toute e.pèH q1li depuis plus de six

__ , »OU8 pa-saient la jambe, .
On n'. pas eu de lruàil, e' qu'on n'a plus ru~re l manœuvnlr que le

luill '
Et pourtant, ça n'ait pu une 'rie, ÇlI
El li, dans cette sacrée boutique li .. \otins et. ganaches, qu'on appellp

.l'au8Œlblée, • ilY avait seulement un bougre qui ait du poil,
U aurait bientôt fini de nous attacher cel jean-foutrel-Ià fi. la gueule

le Ieurs sacré. canons ,
Et de nous le, renvoyer tou.;

. Pour que le. bons patriote. les pendent avec un. grande .atisf&ction mr
la place de la Révoludon 1 ~

Oui, foutre 1 on n'a plu. de tnvaill
Et presque pas le seu, que ce qu'on gagne au risque de sa vie pour sau-

'fegarder les ltancbises de la Commune et les droits de la Nation 1
Citoyenl membres de la Commune, le Père Duchêne vous le dern.,anàe

encore aujourd'bui :
Rendez un décret par lequel le. pauvres bougre. de pamotes pulssent

l'ttirer leurs vêLements\..,.leurs ounls, tout ce qui fait le ménage du citoyen
qui, à son amour de la t'l:L1IIie joint celui du travail, base de la .famille, cfu
l'ordre, de la Bévoluuon !

Encore un décret, cilO)'ens 1 .
Et, Coutre 1 ce sera j~ Gelui-Jl.1
VOUI ne voudriez paa qu·o. \ailS" dans les gr.niers de cette sacrée bou-

tique de Mout-de piété les draps dont la veuve aura peut-être besoin pour
U6eTelir Ion mari, tué pour la défense de no. libeI1é.1

Juatice, citoyens 1
Le Père Duchêne TOUS le demande •
• ', foutre 1 TOUll serez de IOn aTi. 1
Les patriote. verron~ encore plu. que la Commune lonse à ceUI ~

~tl .

bue cbotfl1loasratent. bonne et dont le Père Duchêne est rudement eon-
2.nt t"eilla nomination du citoyen Courbet. comme inspecteur deI Musé81
, er.anuateur de. Beaux-Arts. .
.Ah 1 c'e.t bougrement dan. la note du Père Duchêne 1
'D n'y a pal l dire, le Père Duchêne e.t un homme qui aime les arlll, e.

cela, il e.t comme tOUI lei boni patriotes t
~ aru, vOyO&-TOUl,iln'y a que ça qui IOIt la_vraie joie qunà. 0:1 a b_
.YalU61
aut la NcMatiOD des producteur., le mUIl6el
"ai., no. d. dieu 1 })Gurfaire un bon mulée, il fautJa lillart6 r
Il fau' iue MI pein're •• oien~ Iibrea.

•
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qu'ils ont daos 10ventre et dana le <lœl.l"
TouL est h. :
Pail de IiberLé, pas d'art 1
L'art, c'est l'lu' pression de l'humanité par la personne,
C'est, comme l'a dit ce bo-r bougre Bacon, qui est un rude ami du :aère'

Duchêne, " l'homme ajout» A la. nature .•
Ou, comma on l'a dit iln'y a pas Iongtemps, • de ll\.l'éalitê vue par de II

prsonnahlé 1 •
Ah 1 foutre 1
,J'est bien cela 1
BeuleoH\)ll - ilY & un ueuJeaaent 1• - pou-r que tour marche bien pQ;Ul'

qu'on voie juste, pour qu'on" vrai, il raut que chacun puisse se pr~Œ~;
Que L..s arustes donnent la .rmule de leur pellSée, la notation de leun

a.pirations vers le progrès t
'I'ou.e œuvre d'art, par cela même qu'elle est une œuvre d'art, est morale_.!

et le Iton bougre Proudhon s'est ahsoluœent foutu dedans quand il a dit:
que l'art devait avoir pour but de moraliser les patriotes 1

ç'l n'est pas vrai 1
Si vous voulez faire un traité de morale, ne faites pas un tableau, mais

une déclaration dei droits de l'homme,
Une œu vre d'art est morale quand elle est bien faile i
Cal' si elle est bien faite, elle lIert la morale, soit pal' l'horreur, soit pal

la sympathie qu'elle SIcile,
Et ilu'y a pas autre chose à faire r
En art c's.t comme en chimie:
Il n'y a pas de corps sales 1
Le Père Duchêne, q',i a tripoté dan. toutea 181 dro'lle., I.H bien qu'ca

ne doit pa!! avo r de pt'éj!\gés 1
Il faut laisser la Iib-rté à tout le monde 1
Et le citoyen Courbet n'est pal UIl bougre à empêcher le monde de 890-

gner sa viel
Il faut que chacun produise:
Que lell peintres aient autant le droit à montrer leur marchanwn pt>

1e5 aut) el boutiq Uit!!,11
Oui, fautre 1
Qu'on leur laisse faire leur commerce, .
Et qu'on ne Ies gêne pas avec les foutues blaguai de ooneourlt 4e .. -

~4aillel, de prix, etc., qui ne 1I00t que deljeau-fout.rwiet dont il. ne 4ta...
dent pas mieux que de se passer. •

La vie puur tout le monde!
Pour les bons bougres d'.rtillel comme pour 1.. lulnl pro4."'UN-'
Et la Ilherté) foutre 1

Ga n. pollnH pas manquer 1
:la, foulre 1il fallah bien 9uel le bou.rI. PaYrs, lau'l •• ire ., u~

_etlt encare une fot. ~ la tribune pour in.ult.r le. patr.lOI.8l. oom.... At1
lrelle, ila toujours fait dao! &a... cree flli.tance 1 _

"Voü"·t-il pas que maloleo.ct 18 jean·fgulrt, je\an' b .. tou.tt pdIIur,
·'Iloo8 aceule d'noir "olé IOJl N'llenlCllU 1

,\
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Son argenterie !
Ah! ,rO\)tre! coll\! de Badinguet'
Comm"'~h Père Dn -hêne va VOU3 le raconter tout à l'heure.
I!!L c'éL,UL Il en, il semble cela au Père Duchène, la proprIété i. l&o

Nauou, Sl1"'~l't qunnd ily a f!U mcis et plu. que lu pal""'po, hougrea cM
pall'iOh's c ~veli L d,' faim,

'J::mflls '1ue IOUScrs sucrés chenapans se foulaient den bosses à .'ea
lair". crev-r 1..l or-ru l

E'. pui- ail e!Î a Liol! dit de ces histoires-lü.
Voler de l'argeut: rie 1
:-.1as les patriotc i qlli, 1:Q .ume le Père Duchêne, out vécu dan! lei réro-

jtlliO!1~ ne connaissent-ils p ,s t,) Il tes les sacrées calomnies que les jean-
foulrdssonL capables de rëpandre sur 1..5 bons citoyalls? .

'Kt, fùl1ll'031' m.lle t mnerres 1 sur le Père Duchêne lui-même, le vieux mar-
chaud d . fourneaux, (,JUl pourt U1t. pour toute récréation,.e contente de
hO~I\. (hOp1l16 avec lJl1f'h!tl."s bous bougres, de temps en temps, en causant
d,·,:. ~.lrrres de la NattO!' .

.1 fllr,Clla uvtr<!l.s .• é cx mpt l
~l, routrct il a r ouitaut fait une bonne campagne sous la ltévclutjon,

eo.urns il essaye d'en r·:Ül'C une aujourd'hui,
fi]nfaveur les pntrrotes et de leurs droits si Iongtemps méconnu.'
t~hIJiOll r oui.
l\llrui tous ces [e-n-foutres, il s'en est trouvé UD, le plus jean-foutre d.

tous, - celui 4UI' le Père Duchêne a demandé si 1I01.lVen\ à pendre lui-
même, - qui nous a tous trar.es dl! voleurs,

Comlile l-rcard nous IraÎl;üt de communistes,
r.l CL'UllUe autre ois, fOlll)8 r on traua Iee patriotes de Jufn, de pilla.rds et

Ùb [u:(:'115 él'td' 1
hi !JOLIl de DOm 1 il r,lUL qua t;a cesse, tout ça, et que Ies boni bourgeo~

t;1 h uuq uie ..~ de P ..n-is sachent à quoi s'en tenir.
OJI a volé de I'argenterie t
Et jJ'JU l'y' uoi, fou tre ?
EslrC0 que les patriotes mangent dans de l'al'senterie?
~t quand le Père Duchêne va les voir, histoire da calner un peu, elit-ce-

qn'ou u'est pas aUSSl content autour d'une table bien propre, avec une
benne ménagère, des f'nl:Ill's bien rOS~B et hien ll'ais, avec sa conscience
~ soi, bieu nette, et, uue bonne bouteille, .

u'avec loue ces sacrée attir611s sans Ieaquels le. jean-foutres ne peu.-
,..,... mauger, ni boire une chopine 1

Ah! on a volé de l'argent-rie 1
Mais c'est le citoyen délégué aux aŒaire. êtrangèrel!l qui lui 1foutu &u

Ilea, ~ ce müétabla Iaussaire, une lactée lettre qui va foutre &Ou, Ion di.·
tIQUl'S dans la mélasse,

:ru fall'a encore une fois qu'on Ta 18 foutre du eapi'ulard fabricant d.
(auIl,bl11ets 1

• bien 1oui, patriotes, nous avoue volé l'argenterie 1
Mais, foutre 1 parce que nous aTons cru que ça feraIt bien mieux l'affaira

dei patriotes, qui n'ont presque pas le"80u, .& de. br .....61 boutiquierl, doD'
les 'Mfalres Da marchent pa!!" ..

:De foutre tout cela à Ja Monnaie 1
Et d'en Iaire de bonnes piêces de cent IOUI,

l'efl.igie de la Commune, foutre1
,b\. r. ',~ra bougrement meilleur elfe' de TOir roWu ça Il\ll' II~,

.~ .\' d" -uvoir que ça ser' aux gueuleton. dei iean foulra8 1
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Et par J -sus le marché qu'on .... foutre en 'bu liemain cette ..ms

'Colonne Veudôme,
POUl' fair ". des gros sous pour les patrio_l
Ou des Cillons pour la Commu ... ,
Pour démoli r les rcusaius 1
Foutre de îoutro I
Comme le Père Duchêne est content, et comme il COU~ dan. 1

JI' srs hnns amis da la C',mmuU6 qui c vole ut Il l'argenterie du jea
ü<JVf'e

gr. q'!I roulent on !Ja.s la. colonne Veudûme l
Ab. rOlltr!' 1 Le Père Duchêne ne regrette qu'une chose, c'est de ne pas

savoir où Il Y a -acor- de ceue sacrée argenterie i
Comme il irait la 1: voler, Il patriotes,
Pour en faira de h:aUes pii~.}I39, bien reluisaujes, a l'effi61a ft 12

Commune r
Et rcaintenanr qu'ft f$l. unit, buvoos, fOlol\16!
A la santé dl.'1." Commune, des bons boogl'es et "-e la Hévolutisa l

-
H faut convenir que uoire Ccmmuue a baugremeut des choses' r :\'.'.
Elle n'a pas (liulm ûui .Ul,1 besogne, qu'il e'en présente UU6.,'Li} .
Ainsi, pvr ex-iuple, à [ltùpos des mesures à prendre pour ~I'I' r "'fl.ait~

aux bonnes citoyennes d i Paris qui sont daus ' \ peine; 10 Pèl\' J l'l.hêae
est J'avj~ f}U1 J" deruier J.él:ret ne surfit pas, et qu'il y r. enco ~ ,{..tal'.Tue
chose à foutre Je ce côté-là, ._

Voila un las de braves femmes qui sont de bonnes bougresses. 'l'Ji ai-
ment la Commune (je tout leur rœur, et qui ne demandent qu.'" 'vLI' les
jeau-Iou l' S de Vel'saiH.~s enfoncés Jau. la marmalade.

C'e- t IrèA - bi.dl 1
Mail ça n'em êche pas '1110d-puis plus de ,i~mois. elles ne foulelll ne,"

de h~lIli da I.hliJts,
Qu'elles ne gllgnE'ut pas un radis,
EL qu'elles n'ont pas !!Cillement un peli\ mcreesu de pain à so fOutre •

ous la deut, '
'I'oui ça parce qu'il ü'y a pas eu de travail dans les ateliers, l,aul qu'a

dure la guerre;
Aueudu que la préacnoe de tel gueUlards 46 Prussieas lI.nô(.att toute

product.ou,
EI1lu depuis une quinzaine, les jean-feutree à Bismark Oill. lai.sé Id

place aux Jean ·folltr9fi à Viuoy qui .,aJout moins qu'eu.
Malheur de math, ur f
Il faut pourtant que ces femmes-là mangent quelque chOIe!
.Et Olt leur travail ne peut pu lei ncuenr, qui est-ce donc qui leur "t'utu

la hecquèe I
Qui!
La Commuoe, nom de dieu f
La Commune, qui ea' 1;lo~emère t ton., notrt ~v-i JflH.!,'" • ,,~, ,.:0

viIlÎlt\ quoi'
La Commune 1
C'es~ à 1a Commune q1l'11 appa.l'I,tt."c Ile pr.ll*'e d ...·, J~l, h .. ,1

.'y ait rien qUJ d.ecbe. . -, ,
Pour (lue toot marche rE'~ulitlre .. eat.
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Pour que chaeun, daui la bonne cité de Paria.qui le montre si brM' !\

~J,t!éritaote. soit &!suré de vivre en faisant !OI1 devoir.
ÜI Père Duchêne sait bien que nos bons bougres de conseiller. ont déjà

~!I dana ce sens-là nne mesure bougrement bonne,
D qui aati~fait bougrement des méuages,
Ba décrétant que lBs quinze SOIIS. serarent distribués à toutes les femme,

.. (iJoVdesn.iticnaux, §ans distinction, entre le. légitime. et 1... aurres.
Mais quoique ça soit bougrement bien YU, le Père Duchéue est Corcé

cravouer <lue ç:t u'est [lu asses Iarga.
14t il déelar- qu'il partage l'avis d'une brave ,itoyenns da la rua de.

Mbossos, à hl 1 rtmartre, qui lui il écrit hier à ce sujet,
~ qui se plalui 'lue la Commune ntait point songé au sort des femme.

senlea, des filles ou des veuves, par exemple, res"réel! d ...puis la guerre saDi
travail, sans ~eCOIJL'Set sana pam,

Le fait est que ces citoyennes-là sont aussi méritantes que les autres,
Et qu'il n'y a. pas de ràison poUl' qu'elles soient plus dalu le pètrin que

lelt autres!
Par conséquent, la Commune a le devoir de s'occuper de leut' affaire;

. Et si e[\e De nOli'S rOllt ph d'icf<trois jours un brave décret pour vider celte
.-atioa,l-e Père Duchêue lui foutra encore uu hon averli.sement('1DlIll.~
l''l\utre (pis. •

Car le Père Duchêne n'aime pas les injustices,
Et ,il ne soyfl'nra jamais qu'Il y ait dans la Cité une classe de citoyennes

Actin~es, abandonnées et ne mangeant pas quand les autres mangent r
Ut. ne se rait pas, nom de dieu 1
Ou travail et du pain pour tout le monde 1.. , Et de la Irateruitè, H>utre t"0 disait dans son Lemps: Fratermté, oa la mort 1
lm c'étalt bougrerneut bien dit !
Ainsi, mel bons bougres de la Commune, arrangez,voui pour ça. ,
Le Père Duchêne vous demande un décret pout' donner du palU au:r

bra-ve. citoyennes qui en manquent.
Me le faitel pas attendre 1
11 Y a cher. nGUS une commission qui l'appelle : la Commission du

'lbvai,l et de rEchange.
J..e Père Duchêue ne lait pas trop ce qu'elle rou', mais il s'imagine que

c"~& eUe que ça regarde.
Eb. bien. le Père Ducuêne s'adresse il. ses amu qui »iégent dans ceU.

COQlmissioo ....,
Il les met en dem~\1re de se prononcer vivemeat et de prendre d..

me!iul'6i pour trouver du travail ;l1U. citoyennes qUi Q 'en ont pal,
Car enfin, le Père Duchêue n'est pas f!cb~ aa lui dire ça co panaDt,

iJ;S n 'on t pa• .!'D.C{lre(outu grand chose dans cette corn mialioa du Travail e •
• ,·Ecllaogelm, QOm. de dieu, ça ue l!raH vraimenl pas trop tôt dl!!commeocer 1

" La P'*aa OIlGIlIn, marchand de fournu.,. ••

Avis du père Du.chêne
La Père Duchêne reçoic toua les joun une laP'e de lettre. à. n'en pa.

Mir, et beAUCOUp 100t tli'llemen1 longues que "11 était obligé de tout flre
fUl:.m!llle il y panerait .ajournée.n prie donc le, ~Ilent. qm veulenl bien lui adre .. er dei communie ...
·,fttoa, da 1. faire leplu. courtes qU'li. pourron\. .

':..----------------------------~------~--..----~---.. ,ri... 80r... , nt.1 Crot...... Il.




